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Contribution relative au projet de Charte du Parc naturel régional de Gâtine 
Poitevine – observations concernant les orientations applicables au 

développement éolien 
 

Dans le cadre de l’enquête publique relative au projet de Charte du Parc naturel régional (PNR) de 

Gâtine Poitevine, nous, Renner Energies, développeur, constructeur et exploitant de projets 

d’énergies renouvelables depuis plus de 20ans, dont le siège social est en région Nouvelle Aquitaine, 

souhaitons formuler plusieurs observations concernant certaines orientations applicables au 

développement de l’énergie éolienne sur le territoire. 

Après analyse attentive des différents documents composant le dossier d’enquête publique, nous 

souhaitons apporter notre regard sur plusieurs dispositions qui nous paraissent susceptibles de 

soulever des difficultés d’interprétation ou de mise en œuvre. 

En préambule, nous partageons pleinement les ambitions du projet de Parc en matière de 

préservation du bocage, de protection de la biodiversité, de qualité paysagère et d’accompagnement 

des transitions territoriales. 

Le projet de Charte rappelle d’ailleurs explicitement la nécessité de contribuer aux transitions 

climatiques et énergétiques ainsi que de développer un « bouquet d’énergies renouvelables » adapté 

au territoire. 

L’avis de l’Autorité environnementale, celui du Préfet de région ainsi que les travaux du Conseil 

national de la protection de la nature (CNPN) rappellent également la nécessité de rechercher un 

équilibre entre développement des énergies renouvelables, préservation des paysages et protection 

de la biodiversité. 

Toutefois, plusieurs orientations de la Charte apparaissent encore insuffisamment objectivées et 

définies, et susceptibles d’être interprétées de manière systématique, alors même que les différents 

documents du dossier insistent sur la nécessité d’une approche territorialisée, qualitative et 

contextualisée. 
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1. Sur la notion de « saturation » du territoire 

a. Extrait de la Charte Page 130 : 

 

b. Observation N°1  

Dans la continuité de cette approche territorialisée et qualitative des paysages, la notion de « 

saturation » évoquée par la Charte soulève plusieurs interrogations quant à sa définition et à sa 

portée opérationnelle. 

En effet, cette notion n’apparait pas précisément définie : 

• absence de critères mesurables ; 

• absence de méthodologie d’analyse ; 

• absence de hiérarchisation des situations ; 

• absence d’identification claire des secteurs concernés. 

 

Or, l’avis du CNPN souligne que le projet de Charte demeure encore « en construction » et que 

plusieurs éléments nécessitent d’être clarifiés ou stabilisés. 

De même, l’Autorité environnementale et le Préfet de région rappellent la nécessité de garantir 

une stratégie cohérente entre production d’énergies renouvelables, paysages et biodiversité. 

Dans ce contexte et au regard d’un territoire présenté comme une « mosaïque paysagère » et 

environnementale, une notion aussi structurante que celle de saturation gagnerait à être 

davantage objectivée afin d’éviter des interprétations variables selon les contextes locaux. 
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c. Recommandation : 

Nous proposons : 

• de préciser la définition et les critères permettant de caractériser une situation de 

saturation, ou de supprimer cette notion en l’absence d’éléments objectivés ; 

• de privilégier une analyse fondée sur les effets cumulés réels à l’échelle locale, appréciés 
au regard des caractéristiques paysagères et environnementales propres à chaque 
secteur du territoire. 

 

2. Sur les secteurs de vigilance et la cartographie relative au développement éolien (Plan de 

Parc) 

a. Extrait du Plan du Parc : 

 

Extrait du Plan de Parc du projet de Charte du PNR de Gâtine poitevine illustrant la superposition des sensibilités territoriales et 
des secteurs de vigilance relatifs au développement éolien. 
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b. Observation N°2 : 

Dans la continuité de l’approche territorialisée portée par la Charte, ainsi que des interrogations 

soulevées concernant la notion de saturation du territoire, plusieurs éléments de la cartographie 

présentée interrogent quant à sa portée réelle et à sa méthodologie d’élaboration : 

• absence d’explicitation détaillée des sources de données mobilisées ; 

• absence de définition précise de certains critères utilisés, notamment concernant la notion 

d’« habitat » ; 

• absence de hiérarchisation claire des niveaux de sensibilité ; 

• superposition de multiples sensibilités conduisant à couvrir une part très importante du 

territoire. 

 

L’analyse du Plan de Parc illustre notamment la difficulté d’appréhender clairement : 

• le niveau réel de contrainte associé à chaque secteur ; 

• la hiérarchisation des sensibilités ; 

• ainsi que la portée effective des différentes zones de vigilance identifiées. 

Dans sa forme actuelle, cette cartographie peut conduire de facto à une restriction très 

importante, voire quasi généralisée, des possibilités de développement éolien sur le territoire, 

alors même que les différents documents du dossier rappellent la nécessité de concilier transition 

énergétique, préservation des paysages et protection de la biodiversité. 

Cette lecture doit également être appréciée au regard des objectifs nationaux et régionaux de 

transition énergétique, notamment ceux portés par le Schéma régional d’aménagement, de 

développement durable et d’égalité des territoires (SRADDET) de Nouvelle-Aquitaine ainsi que 

par la Programmation pluriannuelle de l’énergie (PPE), qui prévoient une augmentation 

significative des capacités de production d’énergies renouvelables, notamment éoliennes. 

 

Par ailleurs, les avis institutionnels comme les mémoires en réponse du PNR s’inscrivent 

davantage dans une logique de vigilance, d’analyse contextualisée et d’approche territorialisée 

que dans une logique d’exclusion automatique. 

Dans un territoire caractérisé par une forte diversité paysagère, bocagère et environnementale, 

cette approche apparaît difficilement compatible avec une lecture uniforme ou binaire des 

sensibilités territoriales. 
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Enfin, le Plan de Parc semble s’appuyer sur des travaux cartographiques engagés plusieurs années 

auparavant, alors même que : 

• les connaissances environnementales évoluent ; 

• les inventaires naturalistes sont régulièrement actualisés ; 

• et les enjeux énergétiques et réglementaires ont fortement évolué ces dernières années. 

 

Dans ce contexte, une actualisation régulière des données et une meilleure explicitation de la 

méthodologie apparaissent nécessaires afin de garantir la lisibilité et la robustesse de ces outils. 

c. Recommandation : 

Nous proposons : 

• De supprimer cette cartographie ;  

• Ou, à minima, de préciser les sources, critères et méthodologies ayant conduit à 

l’élaboration de cette cartographie, en introduisant une hiérarchisation des niveaux de 

sensibilité, et de remplacer toute logique d’exclusion implicite par une approche fondée sur : 

o des secteurs de vigilance ; 

o une analyse au cas par cas ; 

o une évaluation environnementale proportionnée ; 

o et la bonne application de la séquence « éviter, réduire, compenser » (ERC) auxquels 

les projets éoliens y sont soumis. 
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3. Sur la distance de 600 mètres aux habitations 

a. Extrait de la Charte Page 132 : 

 

b. Observation N°3 : 

Dans la continuité des observations précédentes relatives à l’approche territorialisée des paysages 

et à la nécessité d’une analyse contextualisée des sensibilités territoriales, la volonté de prendre 

en compte le cadre de vie des habitants apparaît parfaitement légitime. Toutefois, plusieurs 

éléments techniques et environnementaux conduisent à s’interroger sur l’intérêt d’une 

application uniforme d’une distance de 600 mètres vis-à-vis des habitations. 

En premier lieu, il convient de rappeler que la réglementation applicable aux projets éoliens 

impose déjà une distance minimale de 500 mètres entre les éoliennes et les habitations. 

Par ailleurs, les projets éoliens sont soumis à un cadre réglementaire strict comprenant 

notamment : 

• des études acoustiques détaillées ; 

• des analyses paysagères ;  

• et une évaluation des impacts environnementaux. 

Concernant l’acoustique, la réglementation impose le respect des seuils réglementaires 

d’émergence sonore (5 dB(A) le jour et 3 dB(A) la nuit). Ces seuils peuvent conduire, si nécessaire, 

à la mise en œuvre de mesures de bridage des éoliennes afin de garantir le respect du cadre 

réglementaire. 

De même, les études paysagères permettent déjà d’appréhender les perceptions visuelles réelles 

des installations depuis les habitations et les principaux points de vue du territoire. 

Dans ce contexte, l’augmentation systématique de la distance minimale de 500 à 600 mètres 

n’apparaît pas nécessairement comme apportant un bénéfice significatif supplémentaire du point 

de vue des nuisances acoustiques ou des perceptions paysagères. 
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Par ailleurs, dans les paysages bocagers de la Gâtine poitevine, caractérisés par un maillage dense 

de haies, de boisements et un habitat diffus, les perceptions visuelles dépendent fortement : 

• de la topographie ; 

• des filtres végétaux ; 

• des ouvertures paysagères ; 

• et des co-visibilités réelles. 

Ainsi, une différence de 100 mètres d’éloignement ne modifie pas systématiquement la 

perception effective des installations depuis les habitations. 

Enfin, l’application uniforme d’une distance accrue peut, dans certains cas, limiter les possibilités 

d’évitement des principaux enjeux écologiques du territoire. 

Le Préfet de région rappelle d’ailleurs explicitement que le développement des énergies 

renouvelables doit s’inscrire dans une logique de mise en œuvre de la séquence « éviter, réduire, 

compenser » (ERC).  

Or, dans un territoire bocager, imposer un éloignement supplémentaire vis-à-vis des habitations 

peut parfois conduire à rapprocher les implantations : 

• des haies bocagères ; 

• des corridors écologiques ; 

• des mares ; 

• des zones humides ; 

• et plus globalement des éléments constitutifs de la trame verte et bleue. 

Une telle situation pourrait alors s’avérer contre-productive au regard même des objectifs 

écologiques poursuivis par la Charte. 

c. Recommandation : 

Nous proposons de supprimer la référence à une distance uniforme de 600 mètres dans la Charte, 

celle-ci n’apparaissant pas suffisamment objectivée au regard : 

• des objectifs du SRADDET et de la PPE ; 

• des exigences réglementaires déjà applicables ;  

• des études acoustiques imposées aux projets ;  

• des réalités paysagères du territoire ;  

• et des enjeux écologiques liés au bocage et à la séquence ERC.  
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Une approche fondée sur l’analyse au cas par cas des enjeux acoustiques, paysagers et 

environnementaux apparaît plus adaptée aux caractéristiques du territoire. 

4. Sur le principe consistant à privilégier des parcs d’au moins quatre éoliennes (mitage) 

a. Extrait de la Charte page 132 : 

 

b. Observation N°4 : 

Dans la continuité des observations précédentes relatives à l’approche territorialisée des projets 

et aux limites d’une application uniforme de certains critères, la recommandation visant à « éviter 

le mitage en privilégiant des parcs d’un minimum de 4 mâts » appelle également plusieurs 

observations. 

Une approche strictement quantitative ne permet pas nécessairement d’apprécier la qualité 

réelle d’insertion des projets dans leur environnement. 

Dans certains contextes paysagers et écologiques, des projets de taille plus modérée peuvent : 

• mieux s’adapter au maillage bocager ; 

• limiter les emprises et infrastructures ; 

• réduire les incidences paysagères ; 

• faciliter l’évitement des enjeux environnementaux ; 

• et mieux prendre en compte les contraintes locales. 

Dans un territoire bocager tel que celui de la Gâtine poitevine, l’augmentation du nombre minimal 

d’éoliennes peut également réduire les possibilités d’évitement des principaux enjeux écologiques 

du territoire. 

En effet, chaque implantation supplémentaire complexifie les possibilités de calage des projets 

vis-à-vis : 

• des haies bocagères ; 

• des continuités écologiques ; 

• des mares ; 

• des zones humides ; 

• et des éléments structurants de la trame verte et bleue. 
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Dans certains cas, un projet de deux ou trois éoliennes peut ainsi permettre une meilleure prise 

en compte de la séquence « éviter, réduire, compenser » (ERC) qu’un projet plus important 

imposé par un seuil minimal uniforme. 

Par ailleurs, le caractère « mosaïque » du territoire, rappelé dans les différents documents du 

dossier, justifie une appréciation contextualisée des projets plutôt qu’une approche uniforme 

reposant uniquement sur un nombre minimal de mâts.  

c. Recommandation : 

Nous proposons de supprimer la référence à un nombre minimal uniforme de mâts, cette approche 

quantitative n’apparaissant ni suffisamment objectivée sur le plan paysager, ni adaptée aux 

caractéristiques bocagères et écologiques du territoire. 

Une appréciation fondée sur la qualité d’insertion territoriale, la cohérence paysagère et la bonne 

mise en œuvre de la séquence ERC apparaît plus pertinente qu’un seuil uniforme de nombre minimal 

d’éoliennes. 
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5. Conclusion : 

Les différentes observations formulées dans la présente contribution visent à souligner la nécessité 

de maintenir une approche proportionnée, contextualisée et territorialisée du développement éolien 

sur le territoire de la Gâtine poitevine. 

Au regard des caractéristiques paysagères, bocagères et environnementales du territoire, plusieurs 

orientations de la Charte gagneraient à être davantage appréhendées comme des principes de 

vigilance et d’analyse qualitative plutôt que comme des critères susceptibles d’être interprétés de 

manière uniforme ou systématique. 

Dans un contexte où les projets éoliens demeurent déjà soumis à des procédures d’autorisation 

particulièrement encadrées, à des études environnementales approfondies ainsi qu’à l’application de 

la séquence « éviter, réduire, compenser » (ERC), une appréciation au cas par cas apparaît plus 

adaptée aux réalités et enjeux propres à chaque secteur du territoire. 

Enfin, nous considérons que la recherche d’un équilibre entre transition énergétique, préservation 

des paysages et protection de la biodiversité nécessite de conserver des possibilités d’adaptation et 

d’analyse en fonction des contextes locaux et des caractéristiques propres à chaque projet. 
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